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ser-e en faveur du jugement privé ne les exempte pas de la charge de, point qu'on le plaigne, mais bien qu'n bénisse Dieu quand il inspire do
schisme. ! semblables sacrinces .

Il est vrai que l'Evéque lui-même paraît vouloir étendre le droit du juge-1 Nous remtarquons d'abord avec entisfaciion dans les ettres du missionna ire
ment prié au-delà des limites que nous lui avons assignées et lui donner. en un lait bien hoînrable à ceux qui en Sont I'objet, et tui a été signalé d9jL
quelque sens, une jurisdictiou co-ordonnée avec celle de n'Eolises et de miiso par hP pard <l ni : cnnre cest le tmioignage unanim ud'nrba-
nature. A cette fin il apporte quelques textes des Ecriturcs ; mais ad- né et d bientaisance que rendent nos honunes apotliques aux mnessiurs
mettre en même tems lautorité de l'Eglise et du jugemient privé sur les de la compagnie tice la 13aie d'J-lutd, un. Aucun iidniste (Puie autre crovan-
nimes matières, c'est. comme nots l'avons dit, une chose absurde: une au-; e, pas n e ceux du cutlt auquel apparutiennent ces honorables icssîiurs,
tprite exclue nécessairement l'autre. Si c'est le jugement privé, ce n'est n'est plus entouré de soins et dogardls qlue ne lest un missionnaire cathtoli-
pas PEglise ; si c'est l'Eglise, ce n'est pas le jugement privü. Si c'est leju- que.
gement privé, le jugement privé peut renverser la décision de l'Eglise, et ýAprès divers contretemps essuyés dans la roue, notre missionnaire, en-
alors l'autorité de L'glise est nulle. Si c'est l'Eglise, alors l'Eglise pet rcn- core éloigné de 70 à 80 licites dit terme de soi voyage, est obligé de station-
verser le jugement privé, et lautorité du jugement privé est nul. Consé- ner au Fort Pitt pendant l'espace de trois seaines. Convaincu qle tous les
quemment donc les deux autorités ne peuvent pas avoir une jurisdiction vo- iisants d'u apôtre sont précieux, i emploie ce temps a baptiser, à msruire
ordonnée sur les mêmes matières. Si on admet les deux autorités, il taut et à célébrer les sints mysteres. Déjà il avait agi ainsi aux idivers postes
que ce soit suir de matières ditlrentes. qu'il avait visités sur la route, bien qIule son séjour y eùt moins prolongé.

Les passages copiés des Saintes Ecritures ne font rien à la thèse de 'Evé- Dus Fort Pitt, la route devenait plus dlangereuse. Les tribus étaient ent
que. Sans dlotte, ils reconnaissent lhomme comme un étre raisoniable. et pleine guerre. Les Pied-oir surtout, race indomptée et cruelle, iuié-
lui nde ae usage de sa rison, non pas sous les questions qui sent taient vivement. Vingt sauvages de la nation des Cris. qui ellmêe se
soumises à Pautorité. Le Dieu tout-puissant nous ordonne de faire usage de trouvait engagée dans cette guerre et suivait la route titi missionnaire., s'or-
notre raison, c est vrai-de tlous servir le iotre jugemenlt privé, nous Pad- ftrirent.otur le guider et le défendîlre. Le voyage fut heureux, et le 7 août,
mettons avec joie mais non pas en ce' qui regarde les vérités intrinsqties le missionnaire arriva au Lac du Diable.
des mystères de la foi, ni en ce qui regarde le sens iaturel de la parole de Le sol de cette contrée eat très-fertile : les habitants en soit pauvres toute-
Dieu, mais seulement cin ce qui a rapport aux motifs ie crdibilit . Il nous i>is. Il n'ont aucun moyen d'ensenencer titi sol si riche. Une sinrularitô
permet de raisonner sur ces questions. 1 0 . Si sa Providence est ei liar- qui étonne est que Piiividi, nème le plusj pauvre, possède de 5 à 6 chc-
monie avec notre sentiment naturel de justice. 2 0 . Si nous avons des nio- vaux. mume plus quelquefois, et le plus souvent fort beaux. Il est vrai que
tifs sulisatns de croire sa parole, c'est-à-dire, de le croire quand il parle sur e est un soin qui t'a point, comme en Canîatdade siubes onéreuses ; ces ani-
sa propre véracité. 3 . Si nous pouvons nous justiller nous-méme de re- maux se nourrissant en plein champ un toute saisoni.
fuser de croire en sa véracité, et d'obéir à ses ordres. 4= . Si le témoin de Le missionnaîre exprime un desir ardent de procurer à cette {population
sa parole nest pas aussi croyable. Et 5 c . si linteraréte dont oi nlous or- les moyens dle se livrer à la culture. Mais que peut, pour untte fin si imper-
donne de suivre les interprétations, a reçu une anple autorité pour inoterpré- tante, un homme dont touttes les ressources se resuimenit en ces paroles dît
ter la parole de Dieu.-Toutes ces questions sont adressées à la raison, et plus grand des apôtres et du premier missicnnaire : Iabentcs alimente ct
viennent sous la jurisdiction lu jugement privé.car autrement noire foi serait quibus lagamuer, /is cotelsnti surnirs. C'est aux capitalistes, aux potentats
aveugle et dëraisonnable quand bien nme elle serait vraie. et la foi sans la du hat ommnnerce c'est à ltis les vrais amis de lI civilisation à comprendre
raison n'est pas ce que Dieu demande de nous. Mais 'admission du oit eilicacement ce vu.eu venant en aide à la piété chrétienne qui a tond ad-
du jugement privé str ces questions est une chosel'admission du t ir a i iibe et universelle société de la Propagaion de la Foi. La croix et la bô-
jugement privé sur los vérités intrinsèques îles mystères de la foi, est lue chie tirent les républiques inimitables et si.beiretises dut Paragutay. Elle
chose bien différente. Les mystères ie tombent point sous l'évidence dle possèdeit encore le méme secret. C'est aux hommes de bonne volonté,
la raison. parce qu'ils sont a'-dessuis d'elle, et qu'on les reçoiî. noi sur Pau- dains tous les pays, d'en réaliser les merveiles par un sage et pieux con-
torité de la raison qui comprend leur autorit intintèque-ear s'il en était cours.
ainsi, ils seraient matière de science, et non point de foi-mais sur la sime plL La pêche et la classe tibondent iu Lac du DiaBc. Le poisson et le gi-
véracité de Dieu qui tous les révèle j et le fait que Dieu les a rUvêlés n'eA )ier y ol'rent à-peu-pn's les mèmes espèces qu'en Canada. Ou peut ei
point pris de leur rationnabilité intr:nsèque. cu d'auicun perception do leur hire autant des -uts. e'eoptc qu'ils y sent plus abdants. Des gelespr-
raudonnabilité intrinsèque, mais de l'autorit du témoni que DIeo lui-nèmre : cOces leur cau,ent parts de craves donnares.
appointé. On n'a point Puiage des vitres au Lac du Diebb. Quiconque ;eut in-

Nous acceptons le jgement privé, ::ussi bien que ru, et ntis n- trire lu luire dt otir u Jour dans sa deneure, se pourvoit d'une leau de va-
nons pleine liberté à la raison individue!e. niais su!Cmilent dittis ses borne i aeh i'lioise ; il la nettoie, c'est-à-dire, il la rend, tant bien que mal, trans-
légitimes ; nous reconelions la niion et l'autrio ton déteminant ihS mit ' pirett puis H en fst une croisec.
de la raison et en la ren inrant dans les bernes de ces limites. Oi doit d- bi des poinses et dies fàChîetix imoments sont rachetés par la doeilitîé
cider par la raison les questione de la raisin. nuis les que.iors , la fi d-s peu!adtes qu le missioniire éAngélise. Ji y a l sait plaisir, dit
doivent étre décidées par IPanuto:· té , car toutte la :,)i est npu:yée sur uat- P h e de Dieu,à se voir constamment nvironnié Cienmtsde mères.dhom-
ritë et s'il en était nautremtent cœ ne serait pas la foi. L'évî;t.ae ne p:î-nit mes de taut e et de toutS tribu, demandant ave. une égale avidité le pain
pas avoir porté son attention sur ce tit. car H ne parait pas avoir disuingué de li parole. Bien q;ue ces rudes enfants dc li nature n'avaient vit le prêtres
dans son esprit, d'un coté la foi d'avec la scienc, et de lautre la foi d'avec que depuis trois unS nt tns un respect pro'uifol pour la, roba noire.Co res-
l'opinion. pect se f ait teniarquer m e dans les1 iiniboi s et !. l'icds-nloirs, tribus

conuinuer. didiciles et presqu-e initraitaes.

RlI VI E RE-ROUGE.
Onlit dans le Cradi- : -t
Ce n'est pas seuileent avec complaiernee' mais avec reco:'nai!an-cO

et .avec la plus vif empresseeit que nous acc1Iueihos leu: du:als si intuér5-
sants qun phian&thrmoe nons fait l'honneur de nous adreser au sujet de
ce territoire ; ns omas sûrs qu'ils seroint lus avee t mé:e imer: por
tous nos abonnés, et nous osons mnie espérer que le gouvernmemoeit tai-
gnera en prendre conneissance.
M. le Rédtîcteiur,

A la suie des détails Pleins dimtért que vos cioone at rteaits
sur la situation religieuse de l'Oréegon, ios t!i-t ierz i ' n t n rci la
comilaisance quehiues notes extraies des lttres de lin d nit oean ut i
sonniatres de la Rivière-RIU:e. Ces reat:ions risîeî,t à tsop de nis -
a.bles ; ees font enrevuir de trop heurcuses dcrires pour q:' u pàus tran.!-,
pairtie de vos leeteurs ne vous sachn:t tré de vogre hî:n'eh:e". ~

Le 25 jiln ISA, Mn jeune prtre ctaadien. atach roiî'mmer à la :n -

ion de la [iviér-!ou'e, lai:-a Saint-Bon-e r
Monseigneur de Juiiopolis. il y avait à peine qulace :- d pnus ;n.ri -

ée du Canad que le jeune mnissionnaior étai dt un i rnde-, cc
renetnant des fetignes dc son long trayt, et riac t à r boue un évo-
nemeNts plu ;tt inin gra'v. mais tujours cher- 2 hp commune .ut
lorsqui'd lui P'it partir stns délai pair la nission Ci L I D.ri à p ù:
de trois cits liens tu-delà. On re parle pas dis nomeles f::gints. d-s;
contreteaps et des danrn mméiri eitouri p:: i ic i .:uir ; ctst n

ouîronte. corne l le dit luti-mm. l-Ele stino!e t!o t Fe' mcs e.
ce qu'il sait qu.ie lorte avec -lie un tie divie. Lu.i ne vt--

Comme toites les ntations infdls. celles-ci alore ut ttn maitre de la vic.
Elles mé:ctt à ce cote primitif celui des astres et de îlivers objets terrestre-.
De!lu on peut jtir .u ienrt pnii- de tora t 'ont po: t de fondi-ment

bien solietc, li de int:onbin arrètée et lutn tute. .Aisi tient-on,
ciez ces peuples, qu'un cheval appnatient a quiconqu sait le ravir à son

itret i c'est poyroi i!s sut propec tous voleuru de chevaux. [H I'y a
que ceux du ntissionirre qui h-a4pent. à caui du rept-M qu'oi m porte.
Cet étane principC de :a ::rce la plius coniimt ei s Iuperres imnces-
itntes et crulllsqi règen:t parmci ces tribus.

Malré ls erreurs gr''iëres de ltur culte et !c vier-s qui eun déroulent,
le caractère génùra de Cs popkles et doux et soNihie. Ils poiusseit le
sannegne de la nature v-à-vis dus blancs jusqu'ù unrer, sans cause aucune,
rus leurs m:done. Ils y réjonrnent dle moe plus oit moinis longienips

y ohxrvenî- a îrir-hos. et poene-; puis srtnt contents pour reve-
tir lds le 'in !iain ' Ie liur -n viie. Ceci w tait renrquer surltout

ezOqu les hEis t1 it kt tti pur ls ½tp unt enimo particulière.

e r-t- ear-ir ttarit' douceu, mee p; cMnm% lunLi hes coeu-

piesa.pis ams/ir:.- ela.. sun pin-s dl::d ci-s !mitur:ls teraî:ce
mu îrMicetr .. - <nîî tîis'nas- !rt-ment àl jorfii'i e't iteott kurs itît-
heureu:r l·r:oride o.: Yi Cruante qPo tou la ne ::ol..

Oenc rem:' iue r r:. :tiproenn t r p ntholique, ne
ete:Ctil gnu-c titi air.ii rt t1m. C'.t he lui tnVr!it î nîmém

emip ite nattrll. lb- uri' d -tét' dl :& pmé es ltutrs de

vériié un -e 'sis cii se i pont dint f1e iirt-: .tudan.ii Ai.nsi ittui

rto:gi eqmi porte - in . v c el!L r.on ito l . ut 'e'-t gu-te ï ri-ueouter.

lites nos mi.ines en fmti b. I ell il : i'tonurire u:ci, coimtue dans

les ut-rirs:nnqutnt ü la mianqer i n. C'e:t le ci du misienn:ire


